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Le cotonnier est ti arbre intdigène: les iliens l'nît d tout tte sortenit deux pincerecourbées en dtlans conie celletempsi' utilisé Les planes voines de la mer, et imprégnées de d'un cralbe et qui lui servent i déchirer sa proie. La toile tuisenteura salines sont des phs favorables à cette culture, et le tend cette niouistrueuse araignée est étroite, mais forte; ellecoton de la Guyane a été tenomînié star les mnarclés europiéens. peut y prendre les plus gros insectes En dehors do la douleurLa cane oa sucre poussait volontiers dans ces plaines naitr. loc:le, sa morsure cause la fièvre et amène ie partie deseuses et les nionibro: cours d'ean, smi aux marées de accidents produits par la dent des reptiles. Le seul contact de
lOcéar fasanient flheilement,n mouvoir ls grandesroues dls ses poils occasionme A la peau ule brûl re ireille A ce le <de:anciennes machines qui. il it( époque oùu la vapeur tait incon. l'ortie. Onet vi es arai;néescrabes qui, les pattes étenluiey,nue, étaient l'unique mise en train; des cylinees broyant les mesuraient près de huit pouces de dianètre.

t'aines. D" lé 1'écoulait co jus précieux qi, sus la forme de L.e scorpion <do la Guyan ress mille i co'ui d'Europo et imire de tafia et de huait, entrait. le plain pitel dani les ns"' clui d'Afriqu Nt r morsro c tuO rarement la m ort, iis ellesités de l'alimentation puIt i'1ui entratoe do graves désor<res. Enavançant qu'ilbol tue lui inuCes richesses prinelpaleî exJloitées alors, inanquent elles et se perce dle on aiguillon quand il se voit entouré d'n cercloaujortdl'hiui?Non L/industrie mîoderte et la inre progres- de feu, on a dit une vérité dont plusieurs voyageu ont été
tive du la science ont trouvé d'antres filons encore dians cette témoins. Le scorpion est petit étre lo seul anim•l lui ait

inépuisableomie. recours au suicide et choisieso son genre de mort 1.ignoblel.a noix de coco (one11 de huile ea abonlance les matières insecte sernble avoir la coîscienco <le sa laideur et de l'ho.reur
textilesosit con mnes dans la forêt,lthui-ieurs fruits produisent qlu'il inspire. Il se retire dans les lieux humides, se cache dntis
la cire ; avec les larges feuilles tu unicounmoucou on peut faire les troncs d'arbres ir- s et :'enterro sous les ruines i fit le
dt papier 1à bon maîrch ; la riche flori guiyart:ù oiffre i la soeM et l'éclat d ilr. Q irintro tûit souvent a bord, dlans les
unm decine et A li chimie des produiits varié et la diversité des p:uets de bardeamx et dans 14- bois A brûler ; il serait lrident
hois de teinture, d'ébénisterie et îie consiruction est infliiîie. d p:isser tout cela au let avant lembarquenm"nt ; nars on a

Enfin les villîese diu b:ssin de l'.lPprouîague renferment de rarement le temps dl'employr toutes ces précaitions, et c'est
noibreux et riches gisiieitî aurifer, . ainsi qu'on admet dans les I vires tous les lnim-tux ni îll',înisaîts

0O11 voit (tcclleu'il le manque à la <iîyanie aucune richesse qtui nielent et pullulent au foid des cales : fourmis, caiicrelaît:,
naturel e pour devenir uin des plus beaux tleurons de notre cou. ar-igiées, scorpions scolopendres, serpents t le reste. Le's
roine coloniale. Il ne lui m:anque quo des bras et des capitaux, termice , qui ont mangé la préfecture le la lochelle, étaienit alne
mais l'Inde et la Chine ne sont-elles pas là pour nous fournir iiiiportation amiéricaiiie.
des travailleursinfatigales et merveilusement nppropriés nu Les caî nns m· ont aussi trennombreu et d'une incroyable
elitn'ut guyanais, et I'esptrit d'ctitreptrise mianiuet il compléte- audace. Il v a une diz ine dP'tna es le :x le ces vauriens
ment ci France in'héitèrent pas à attaquer le poste de l'le Casfésoca. Les

Tout dans la (iivatim est encore A exploiter, et il suflit de asiégès n'eurent pas trop les ressources do l'artillerie moderne
jeter tuii coup d'ael sir une caste de notre colonie polir voir pour repousser les a:iiht m di entin force est retéeeil la
qpie sur ce territoire ticuor vaste la coloiisation n'a jusqu'ici loi. Un des deux monstres a p ri sur place et fait nujouird'lnui
p élévé qu'une étroite bande sur le littoral. En fait, tout inté la plus belle pièce dIi nmus,ée le Grenoble.
rieur le la Gyane ti est qu'uie imenise forètvierge parcourue lalgrò la iniuvaise réputation de son climat, et l'horreuîr(1îue
par quelques bamitjes d'Indien dle mti'urs dii reste fort inofeMn. peuvent inspil er les hôtes de ses foréts, la Guiyane es, croyonis.
ives. noui u pays plein <lavenir, et (Ille la Franc ai rit tort de
Ces vastes foréts sont traversées par de nombreux cours éda ner.

dl'eau, loidissant en cascades comme la pittoresque chute <le Loritos:tr
R'orota,1Ou trol souvent s'ép cican en marécages malsaine,
fources de la fivro Sous leurs ombrages ipénétrables s'ébat
i nt des milliers d'oiseaux et le singes, ranp e:utd'inionibrables

et hideux reptiles, voltigeit îles légions d'insectes de formet P r D A G O G I E
êtrangrs. Cest une terre promise pour le collectionneur le plus
insatiable. Les papillons les plus spleiulides,dont qluelques utis
sont inédits encore, soit diuirnes, soit noctirnc, surprennent
par la hiArrerie <le leurs dlessinis et la Ierf'ection <le leirs liéfla autrer, quis trois hoses l iécufn,-,sa
orgimes, et les miouches A feu emplissent ir li d) gerbes d'étin intituîu'
colles La plupart de ces insectes sont inloflenisifs - mai.s quel.
lues uns sont le vrais démois cachés sous uie envelolllq 3 r Poni' -
miîcroscopique, et los phis petits sont trop souivent les lires.

.es nîous31tiquies sont unsse véritable calainité liulique qui rerd u
inhîlabitables'certaines localités Si pauvre (Ile sOit tii miage
la imioustiquiro ei eit le nieuble le phs indisîensable, ca' 1eis Plt tio ' 'ia 1 l V't! >l rl
c.est la sauvegarde li somineil et li garantie dui repos. On ile veu' g qui les 1u 'viplisseilde., onilaissa p iérinhv.'
entetd liei toujours, i travers la gaze protectr ce, l'éclat <le lii elis a lilil rpo ilt
tronmpettequesoine l'ennemi, maisoit est'îl'abri deses piqûres. dit avi v lmiiistiu.itioi sobii'supiu r' miîlîi
L.ei planteurs d'autrefois, avaient imagin eIn faveur deq leurs do e', i dlué ;tl d sil î l'ruu tuiî
esclaves un ichâtimenit atroce qi consistait a exposer les coi- de in t r i i t le ' I 'l ' sriinii b
tables aux piqures dles iimouustiques le corps enduit le iel et ., i 'uilî i la i ' il lu ' I:1u I îr'ie m .l
es mains en chainées. La plupart, iles patiet:s devenaient fouis diredi 1 mu u lu ia i a uut îî
le rage quelqusuns ci souraint les ilaliji11 tii y éite d 'e le p1lus, la

l v a les moustiqples <le pluisieutrs espèces. Il cin est de qua--i 'u n til <li annu" olh'elit' lui saillit:ps,
irlerceptibleslui ie trishi.ssenitlueulerésencegfillo parladoulour a llilliiu es t'ioiul. d s ' y 'entîl p:s ulmi.
qu'ils vous causent. Ou les nouiie maringoiluins, Cette espèce Em1ru r" i lt. 'ilsrlitî touas d zut' i el'1
est plus particulièremilei t endémgsiciil aux vases des rivires, apx ' , ii t'lit! i li li tt l lii
lettres <le la basso maer. Il y en a autssi (le plus grand taille et
qui font jaillir lo sang des veins chaque qti<u'r e leutr lai a iliu toil 1 a reit<.(
cet te. Oui les appelle matiqîue.( ils

Uu ennemni dent lecontact est plus ropoussant et li lent 4't' <'vi' re 11 t1 f pê e utu il 'o llu> il u S
plus lneuse c'esta lariinei cabe, le géant < espèce. La îim m e lt il '.lisi l fi la igih l ri it pu llu'
création i'offre rien île pîlus hideux et le plus repoussant que e'maiss i f u 'iir parlie 1 ·l l tt
cette horrible bte qui lie se contute pas île aire li guerre de ie 1<' < li um'î iru lt f. d,
aux insectes et s'attauqie inle aux p1etits oiseaux A (ui elle l'a o' u0î rît hI
1tte0le0 salag pré.s los avoir engouirdis <l son veniii Loiseau.
mîîouche et le colibricniptent îarmi mes victiynîes. Son corps ost quo iu 'p é nées
c'Onupjosé <le deix lisrties d istinîctes,' égalemienit comîvertes (le i I a i fsef l'5<'i il a l i.<11 calimu lucl a1'i <n l pir ég '

(ll, doit par'ton t cinql'>%- pair(tu <le pattes it i1quatre art iculat iotus.li 51 llS<'iI~ i ' m lm 'uîmî tîîisi m'mél
lo toit aestvehu nioirit, seilblf A ulle réuniondelleiilles. d'allie îr p t p i ' p h P s tuletl d
Clnc1io jamibe est'unn u' unule gilfl'e jauinîe et crobu. tDo la m'h ha s i ii l t t I e apyreur.
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